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SOCIETE  AMERICAINE 

DE  FRANCE 


La  Societe  Americaine  de  France  est  la  seule  association 
scientifique  exclusivement  consacree  a  l'archeologie  des  deux 
Ameriques,  a  leur  histoire  precolombienne,  a Tethnographie 
de  leurs  populations  indigenes.  —  Les  langues  etles  antiques 
ecritures  de  Tun  et  l'autre  continent  transatlantique,  leurs 
manuscrits,  leurs  ruines,  leurs  tombeaux,  leurs  monuments  de 
toute  sorte  constituent  le  domaine  de  ses  etudes. 

Pour  juger  des  fruits  de  cet  immense  travail  a  peine  com- 
mence, de  cette  science  encore  mal  precisee,  il  faudra  de 
longues  annees;  et  ce  n'est  pas  trop  du  concours  de  tous 
les  erudits  et  de  tous  les  chercheurs  pour  organiser  sur  des 
bases  solides  une  science  nouvelle. 

La  Societe  Americaine  de  France  a  ete  creee  dans  le  but  de 
devenir  le  centre  commun,  la  chaire  et  Tecole  de  tous  les  tra- 
vailleurs,  vieux  et  jeunes,  deYamericanisme. 


Des  les  premiers  pas  des  Espagnols  sur  les  terres  du  Nou- 


veau-Monde,  des  hommes  de  savoir  eminent  pour  leur 
epoque,  marchant  a  la  suite  des  conquerants,  s'etaient  effor- 
ces  de  remonter  le  cours  des  siecles;  ils  avaient  recueilli  en 
desordre  et  rapprochede  leurmieux  les  elements  historiques 
et  philologiques  qui  les  entouraient.  —  Mais  alors,  il  n'exis- 
tait  aucune  de  ces  quatre  sciences  fecondes,  la  critique 
historique,  la  philologie,  l'epigraphie,  1'archeologie  propre- 
ment  dite,  et  les  efforts  des  savants  de  la  conquete  espa- 
gnole  resterent  a  peu  pres  steriles  :  ils  devaient  etre  d'un 
grand  secours  aux  generations  suivantes.  Puis,  l'etude  des 
langues  antiques  du  Mexique,  si  vigoureusement  entreprise 
sous  la  protection  des  vice-rois,  et  qui  avait  deja  rendu  d'im- 
menses  services  du  commencement  du  xvie  au  commencement 
du  xvnr»  siecle,  s'alanguit  avec  la  monarchic  espagnole  jus- 
qu'a  la  fin  du  siecle  dernier  et  tomba  pendant  les  convulsions 
patriotiques  des  guerres  de  l'lndependance.  —  Ce  n'etait  pas 
non  plus  pendant  les  luttes  de  la  France  et  l'Angleterre  au  Ca- 
nada ,  et  pendant  la  guerre  des  Etats-Uniscontre  la  mere-patrie, 
ni  meme  alors  que  les  longues  guerres  continentales  du 
premier  Empire  ebranlaient  le  monde  entier,  que  les  efforts 
scientifiques  pouvaient  se  continuer  dans  cette  importante 
partie  de  l'Amerique  du  Nord. 

La  paix,  en  Amerique  comme  en  Europe,  fit  renaitre  les 
etudes  et  eclore  une  science  presque  nouvelle,  1'archeologie. 
Ka  passion  des  antiquites  et  des  origines  nationales  fut  la 
manifestation  vive  d'un  patriotisme  inofTensif  et  utile,  une 
forme  nouvelle  du  culte  des  aVeux.  —  En  quarante  ou  cin- 
quante  ans  au  plus,  les  publications  americaines  sur  l'Ame- 
rique antique  formaient  une  bibliotheque.  II  avait  suffi, 
pour  donner  l'elan,  de  deux  livres  de  Humboldt,  parfois  su- 
perficiels,  et  plus  seduisants  que  solides  :  mais  un  genie 
poetique  lesilluminaitet  avait  echauffe  toute  une  generation. 


Divisee  en  deux  series,  la  bibliographic  americaine  com- 


prend  des  milliers  de  volumes.  La  premiere,  que  nous  appel- 
Jerons  «  l'Ecole  ancienne  » ,  n'a  encore  ete  fouillee  que 
d'une  facon  tres-superficielle.  La  seconde,  que  nous  appelle- 
rons  «  l'Ecole  moderne»,  est  plus  volumineuse  et  restera 
mediocrement  utile,  tant  que  les  travaux  de  classement,  d'a- 
nalyse,  de  bibliographic  raisonnee,  n'auront  pas  trace  un 
itineraire  dans  ce  dedale  de  livres  et  de  brochures. 

Ne  craignons  pas  de  l'avouer  :  les  publications  des  ameri- 
canistes  se  sont  multipliers  veritablement  a  l'exces,  faute 
de  direction  scientifique,  et  presqu'aucun  n'a  fait  faire  un  pas 
serieux  dans  la  grande  voie  des  dechiffrements  epigraphi- 
ques.  Gependant,  depuis  les  travaux  d'Aubin,  il  ne  devrait 
plus  £tre  permis  de  proceder,  dans  l'archeologie  americaine, 
autrement  que  depuis  un  demi-siecle  on  le  fait  dans  les 
etudes  de  l'assyriologie  et  dans  les  etudes  egyptiennes. 

II  est  temps,  par  exemple,  que  l'oeuvre  de  Brasseur  de 
Bourbourg,  pour  l'antiquite  Yucateque,  soit  reprise  comple- 
tement  en  sous-oeuvre.  II  faut  relier  les  etudes  des  america- 
nistes  anglo-americains  et  canadiens  avec  celles  des  archeo- 
logues  du  Mexique  et  du  Perou.  II  faut  rechercher  les  savants 
trop  modestes  de  l'Amerique  espagnole  et  portugaise,  extraire 
leurs  ouvrages  et  faire  connaitre  leurs  noms. 

II  faut  surtout  cesser  de  faire,  ce  qui  etait  excusable  de  la 
part  de  Humboldt,  de  l'americanisme  avec  les  seuls  Espa- 
gnols  et  leurs  livres,  pour  faire,  comme  Aubin,  deTamerica- 
nisme  avec  les  Americains  d'il  y  a  mille  et  deux  mille  ans, 
avec  leurs  manuserits  et  leurs  monuments. 

Les  manuserits  sont  rares,  cela  est  vrai,  mais  e'est  surtout 
le  manque  de  patience  et  le  defaut  de  methode  qui  les  ste- 
rilisent  en  nos  mains.  Tous  les  autres  materiaux  abondent. 
A  l'anthropologie,  a  la  paleontologie,  des  mines  d'une  grande 
richesse  sont  ouvertes  d'hier  seulement.  Pour  la  philologie, 
les  dialectes  les  plus  antiques,  vivant  encore  chez  les  indi- 


genes,  permettent  de  controler  et  de  reprendre  les  travaux 
des  grammairiens  des  siecles  derniers. 

Jl  faut  que  les  etudes  americaines  prennent  dans  le  monde 
leur  place,  proportionnelle  a  l'immense  etendue  eta  1'enorme 
population  des  territoires  qui  nous  occupent,  proportionnelle 
a  la  colossale  importance  politique  et  economique  des  Etats 
du  nord  et  du  sud  de  l'Amerique.  II  faut  qu'ethnogra- 
phiquement,  au  point  de  vue  de  la  linguistique  et  de  l'histoire 
des  civilisations,  l'americanisme  vienne  dementir  ou  confir- 
mer  l'encyclopedie,  trop  native  probablement,  des  savants  de 
nos  jours ,  qui,  exclusivement  nourris  d'etudes  classiques 
semitiques,  sanscrites,  dravidiennes  et  mongoliques,  sem- 
blent  ne  pas  soupconner  que  l'extreme  Orient,  l'Oceanie, 
l'Afrique,  et  specialement  les  deux  Ameriques,  aient  aussi 
leur  mot  a  dire  dans  l'histoire  du  genre  humain. 

Cette  place,  si  rAmericanisme  ne  l'a  pas  prise,  c'est  en 
grande  partie  par  sa  faute.  Aborde  la  plupart  du  temps  sans 
etudes  serieuses,  poursuivi  sans  patience  et  sans  dialectique, 
il  est  devenu  pour  beaucoup  de  demi-savants  et  de  faux-sa- 
vants  un  champ  ouvert  a  la  fantaisie  et  trop  souvent  au  char- 
latanisme.  On  a  beaucoup  trop  oublie  que  si  les  hypotheses 
temeraires  sont  permises  a  un  Humboldt,  —  parce  que)  avec 
une  erudition  aussi  colossale  que  la  sienne,  une  memoire  im- 
mense, des  etudes  vastes  et  profondes  de  toute  sorte,  l'ima- 
gination  peut  etre  du  genie,  —  le  plus  habituellement,  l'ima- 
gination  ne  produit  qu'aberration  et  desappointements. 

A  toutesles  sciences,  a  tousles  travaux  de  l'esprit  humain, 
il  faut  une  publicite  pour  eviter  la  dissemination  des  forces; 
il  faut  le  controle  des  pairs  pour  eviter  les  fausses  gloires;  et 
un  public  qui  soutienne  les  energies  et  juge  en  dernier  ressort 
l'utilite  philosophique. 


La  Societe  Americaine  de  France  a  ete"  fondee  sous  l'em- 
pire  de  ces  idees;  ses  commencements,  quoique  modestes, 
out  ete  encourages  dans  les  deux  mondes.  EUe  a  publie  des 
travaux  d'une  incontestable  valeur.  Elle  n'a  rien  coute  a 
1'Etat,  elle  n'a  rien  demande  a  personne,  et  elle  a  survecu 
a  la  Commission  scientifiqueduMexique,  honteux  et  miserable 
avortement.  A  peu  pres  tuee  par  la  guerre  de  1870-71,  la 
Societe  Americaine  s'est  relevee  seule  en  1873  par  les  ef- 
forts de  trois  ou  quatre  hommes  de  bonne  volonte. 

En  1867,  elle  avait  ebauche,  a  Londres,  l'idee  d'une  Reu- 
nion internationale  des  Americanistes,  sous  la  presidence  de 
Martin  de  Moussy  et  du  savant  anglais  M.  William  Bollaert. 
En  1875,  elle  a  fait  le  Congres  international  des  America- 
nistes de  Nancy,  secondee  dans  cette  creation  par  la  science 
et  le  devouement  d'bommes  tels  que  MM.  le  baron  de 
Dumast  et  Lucien  Adam ;  et  cette  oeuvre  a  obtenu  l'appro- 
bation,  la  sympathie  et  le  concours  de  tous  les  America- 
nistes du  monde. 

La  Societe  Americaine  possede,  dans  ses  listes,  des  noms  qui 
la  recommandent  a  l'estime  de  tous  les  savantr-  Elle  publie 
tous  les  ans  un  Annuaire,  et  de  temps  a  autres  u.  volume 
$  Archives.  Ses  Annuaires  forment  deja  deux  volumes  ^> 
octavo,  et  ses  Archives  quatre  forts  volumes  du  meme  for- 
mat. Un  cinquieme  paraitra  sous  peu. 

Elle  croit  le  moment  venu  d'aspirer  au  developpement  le 
plus  serieux;  elle  ambitionne  de  compter  dans  sesrangs  tous 
les  hommes  qui  comprennent  Timportance  de  la  science  a 
laquelle  elle  est  vouee;  elle  leur  fait  appel. 
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Conditions  pour  f  aire  partie  tie  la  Society  t 


Pour  faire  partie  de  la  Societe,  il  faut  s'adresser  au  Pre- 
sident ou  a  un  Membre  Titulaire. 


JHontant  de  la  Souseription. 

Membres  Correspondants  a  vie.  —  Cotisation  unique 

minimum  25  fr. 

Les  Membres  Correspondants  recoivent  gra- 
tis YAnnuaire,  et  obtiennent  les  autres  pu- 
blications de  la  Societe  a  prix  reduit. 
Membres  Titulaires  a  vie.  —  Cotisation  uni- 
que minimum  260  fr. 

Les  Membres  Titulaires  recoivent  gratis 
VAnnuaire,  les  Archives  et  toutes  les  autres 
publications  de  la  Societe.  Seuls  ils  admi- 
nistrent  la  Societe. 

Tout  souscripteur,  Correspondant  ou  Titulaire  peut,  en 
payant  deux  ou  plusieurs  souscriptions,  creer  autant  de 
places,  qui  sont  offertes  gratuitement ,  par  election,  aux 
hommes  que  la  Societe  a  distingues  comme  ayant  rendu  des 
services  a  la  science  de  TAmericanisme. 

Les  membres  qui  ont  cree  ces  places  prennent  le  titre  de 
Membres  fondateurs. 

Toutes  les  souscriptions  sont  placees  en  rentes  sur  l'Etat, 
et  constituent  un  fond  inalienable. 


lie  bureau  de  la  SOCIETE  AMERICAINE  est 
on  vert  tons  les  jours,  tie  4  a  H  lieu  res, 
£0,  rue  Uladame,  a  Paris. 


Paris.  —  Inipniuei  ie  ile  M»>e  V  «?  Bouchard-liuzard,  rue  de  I'Eperon,  5. 
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